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    « Est-ce un autre Hieronymus Bosch,




    Que nous retracent les vives conceptions de son maître,




    Qui, d’un pinceau adroit, fidèlement nous rend son style,




    Et même, en le faisant, encore le surpasse ?




    Tu t’élèves, Pieter, lorsque par ton art fécond,




    À la manière de ton vieux maître tu traces les choses plaisantes




    Bien faites pour faire rire ; avec lui tu mérites




    D’être loué à l’égal des plus grands artistes. »




     




    – Dominicus Lampsonius
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    Joannes et Lucas van Doetecum (d’après Pieter Brueghel l’Ancien),


    




    Magdalena Poenitens, vers 1553-1556.




    Gravure à l’eau-forte et au burin pour la série des Grands Paysages, 32,3 x 43 cm.




    The British Museum, Londres.


  




   




  

    
Biographie





     




     




    1525: L’année exacte de la naissance de Pieter Brueghel est inconnue, elle se situe vraisemblablement entre 1525 et 1530. Son lieu de naissance est également incertain, probablement Breda dans le Brabant septentrional.




     




    1545-1550: Jusqu’en 1550, Brueghel est probablement en apprentissage chez Pieter Coecke van Aelst à Anvers.




     




    1550: Brueghel collabore à un triptyque (aujourd’hui disparu) commandé par la Guilde des gantiers de Maline.




     




    1551: « Peeter Brueghels » est reçu comme maître à la Guilde des peintres, la Guilde de Saint-Luc, à Anvers.




     




    1552: Il effectue un voyage en Italie en passant par Lyon à l’aller et par les Alpes suisses au retour. Il a certainement travaillé à Rome avec le miniaturiste Ginlio Clovio.




     




    1556: Il dessine des planches à Anvers pour l’atelier de gravure de Hieronymus Cock. Les Gros Poissons mangent les petits et L’Âne à l’école font partie des estampes gravées cette année-là.


  




   




  

    1557: Série de sept gravures intitulée Les Sept Péchés capitaux.




     




    1559: Parution d’une série de sept gravures avec les Vertus. Brueghel peint Le Combat de Carnaval et Carême.




     




    1562: Il peint entre autres La Chute des anges rebelles et Le Suicide de Saül. Il fait sans doute un voyage à Amsterdam avant de s’installer à Bruxelles.




     




    1563: Il épouse Mayken Coecke, la fille de son ancien maître Pieter Coecke.




     




    1564: Naissance de son premier fils qui deviendra Brueghel d’Enfer.




     




    1565: Réalisation des tableaux des Mois.




     




    1568: Naissance de son second fils Jan (plus tard Brueghel de Velours). Brueghel peint La Pie sur le gibet, Les Mendiants, La Tempête.




     




    1569: Il meurt probablement le 5 septembre et est enseveli à Notre-Dame-de-la-Chapelle à Bruxelles.
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Introduction





           




          Il n’est guère de maître dont les œuvres et la vie soient plus intéressantes que celles de Pieter Brueghel. Fondateur d’une lignée de peintres, il a été le chef d’une de ces familles – comme on devait en compter beaucoup en Hollande et comme l’histoire artistique des Flandres nous en offre déjà un grand nombre – chez lesquelles le talent était en quelque sorte héréditaire : les Van Eyck, les Metsys, les Van Orley, les Pourbus, les Van Cleve, les Coxie, les Key, les De Vos et, plus tard, les Teniers.




           


        

      




      

        	

          La Chute d’Icare


          




          Vers 1555-1560




          Huile sur toile, 73,5 x 112 cm




          Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, Bruxelles
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          Rejeton imprévu de la vieille souche flamande, Pieter Brueghel a puisé dans le sol natal toute sa sève, et projeté en des directions diverses des pousses vigoureuses. À côté de cet artiste et de ce penseur d’une originalité singulière, son fils Jan, bien connu sous le nom de Brueghel de Velours, nous montrera un talent également célèbre, mais qui contraste d’une manière saisissante avec celui de son père.


        

      




      

        	

          Les Gros Poissons mangent les petits


          




          1556




          Pinceau et plume, encre grise et noire, 21,6 x 30,7 cm




          Graphische Sammlung Albertina, Vienne
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          Avec deux maîtres si différents, nous pouvons suivre les phases diverses par lesquelles est passée l’histoire de la peinture des Pays-Bas, à une époque où sa constitution et ses visées allaient être modifiées d’une manière si profonde.


        

      




      

        	

          L’Âne à l’école


          




          1556




          Plume et encre de Chine, 23,2 x 30,2 cm




          Staatliche Museen, Kupferstichkabinett, Berlin
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Le Siècle de Pieter Brueghel l’Ancien





           




          L’œuvre de Brueghel constitue une illustration définitive des plus savants traités d’histoire sur son époque. Mais les pages les plus probes nous en apprendront toujours moins que tel coin de décor avec un paysan dansant, tel intérieur savoureux avec quelques compères attablés, et où le vieux Brueghel a enfermé l’âme éternellement vivante de son peuple.


        

      




      

        	

          L’Orgueil, de la série des Sept Péchés capitaux


          




          1557




          Plume et encre brune, 22,9 x 30 cm




          Institut néerlandais, Fondation Custodia




          Collection F. Lugt., Paris
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          Les anciens maîtres, même dans leurs tableaux illuminés des plus douces flammes mystiques, avaient toujours ouvert une fenêtre sur le paysage, sur la menue existence des bonnes gens de leur temps. Pieter Brueghel transporte au premier plan ces petites compositions réalistes qu’on croirait destinées à rapprocher de notre cœur, par un peu plus d’humain encore, les scènes si émouvantes de la passion de l’Homme-Dieu.


        

      




      

        	

          Elck ou Chacun


          




          1558




          Plume et encre brune, 21 x 29,3 cm




          The British Museum, Londres
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          Voilà les sujets sur lesquels il exercera son esprit aigu d’observation, ses dons merveilleux d’animateur de cohues burlesques ou tragiques, sa verve satirique de Flamand jovial.




          À un autre point de vue, on serait plutôt tenté de donner raison à Van Mander qui appelle Brueghel, « le peintre des campagnards ». Les scènes de la vie champêtre abondent sous son pinceau. Il a étudié tout particulièrement les mœurs des gens de la campagne.




           


        

      




      

        	

          L’Alchimiste


          




          1558




          Plume et encre brune, 30,8 x 45,3 cm




          Staatliche Museen, Kupferstichkabinett, Berlin
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          Il se sent attiré vers eux par une sympathie secrète ou, mieux encore, il existe entre eux et lui certaines affinités, une communauté de pensées et de sentiments née d’origines communes, et que ni le séjour des grandes villes, ni le commerce des lettrés et des artistes, ni même cette aristocratie du goût que confère une longue intimité des gens, des décors et des chefs-d’œuvre de l’Italie, n’avaient réussi à affaiblir. Rien n’entame la puissante originalité de Brueghel ; elle résiste à tous les dissolvants comme un diamant brut.




           


        

      




      

        	

          Le Jugement dernier


          




          1558




          Plume et encre brune, 23 x 30 cm




          Graphische Sammlung Albertina, Vienne
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          Considérons un instant ce fameux Massacre des Innocents qui orne le musée de Vienne. Nous sommes dans un décor de neige. Les maisons d’un village flamand se blottissent sous des capuchons blancs. Quelques arbres, à droite et à gauche, criblent de hachures un de ces ciels gris d’hiver qui sont gonflés d’on ne sait quoi d’hostile. À l’arrière-plan et au milieu, un groupe de lansquenets à cheval, compact, s’avance au pas.




           


        

      




      

        	

          Douze Proverbes flamands


          




          1558




          Détrempe sur chêne, 74,5 x 98,4 cm




          Museum Mayer van den Bergh, Anvers
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          Les armures qui les couvrent tout entiers sont bleues, et leurs lances, dont le bois repose sur leur arçon, se dressent parallèles et verticales. Devant, galopent des soldats aux feutres empanachés, l’épieu en arrêt. D’autres, à pied, font le geste de tirer leur coutelas ; il en est qui enfoncent à coups de madriers les portes des maisons.


        

      




      

        	

          Patineurs devant la porte Saint-Georges à Anvers


          




          1558-1559




          Plume et encre brune, 21,3 x 29,8 cm




          Collection privée, États-Unis
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          Enfin, au milieu d’eux, les groupes éplorés des mères, les villageois consternés, les enfants dont on devine la vague épouvante, achèvent ce tableau d’un réalisme intense où le peintre, avec des effets très sobres, sans exagérer une attitude et sans outrer un geste, atteint au pathétique le plus puissant. Peintre des paysans, on le voit, cette épithète ne suffit plus pour désigner l’auteur d’une œuvre aussi profondément humaine.




           


        

      




      

        	

          La Charité, de la série des Sept Vertus


          




          1559




          Plume et encre brune, 22,4 x 29,9 cm




          Museum Boijmans Van Beuningen, Rotterdam
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          Mais quelle place occupait Brueghel parmi les peintres de son temps ? Peu d’années avant la date où il est permis, selon toute vraisemblance, de fixer la naissance de Brueghel, en 1525, Jan Gossaert, dit Mabuse ou de Maubeuge, était revenu d’Italie. Il était le premier Flamand qui fut allé admirer sur place les chefs-d’œuvre accumulés depuis deux siècles dans les églises et les palais de Rome et de Florence. C’est l’époque où vivent Michel-Ange, Raphaël et Léonard de Vinci.




           


        

      




      

        	

          Les Proverbes flamands ou Le Monde à l’envers


          




          1559




          Huile sur bois, 117 x 163,5 cm




          Staatliche Museen, Gemäldegalerie, Berlin
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